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Les quartiers de Shanghai
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Métro de Shanghai CT
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Édito - Vue sur la skyline de Shangai de nuit.

© Chungking
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Futuriste, financier, international, Shanghai n’en reste pas moins populaire, authentique et plein de cachet. Derrière sa façade de gratte-ciel, ses centres commerciaux, ses marques luxueuses et ses bars branchés se cachent lilongs, échoppes de fortune et gargotes en tout genre. Un week-end suffit, entre Puxi (la rive est du Huangpu) et Pudong (la rive ouest), pour entrevoir les facettes si différentes de cette mégapole tentaculaire. De quartier en quartier, on passe de prouesses architecturales récentes en chefs-d’œuvre Art déco, de ruelles étroites en grosses artères bondées, de repaires huppés en spots underground…

« Perle » commerciale de l’Est ou « putain de l’Orient », Shanghai fut l’objet de tous les fantasmes occidentaux aux temps des concessions internationales puis laissée à l’abandon une fois les années Mao arrivées. C’est ce passé tout à la fois glorieux et sulfureux que l'on croisera au fil de ses ruelles et qui tranche radicalement avec l’insatiable course à la modernité car, depuis les années 1990, Shanghai renaît de ses cendres. Elle l’a prouvé pendant l’expo universelle en 2010 et n’a pas dit son dernier mot aujourd'hui comme fer de lance de la toute puissante Chine populaire.
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SHANGHAI 上海 - Vue de Shanghai et de ses habitants.

© Tao Gan – Iconotec
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Bund et place du Peuple

S’il ne fallait en voir qu’un, ce serait lui, le quartier de cette longue promenade sur la rive du Hangpu côté Puxi qu'on appelle le Bund. Pour ces édifices tout droit hérités des années 1920 et 1930, dont l’architecture coloniale ne peut que fasciner. Pour les vues qu'il propose sur les gratte-ciel de Pudong aussi. Pour son effervescence, son côté un peu bling bling et sa vie nocturne enfin. La place du Peuple, elle, tout au bout de la commerciale Nanjing Dong Lu, concentre les plus beaux musées de la ville. A ne pas rater non plus donc.

Ancienne concession française et Jing’an

Chic et poétique, vivante et verdoyante, multiculturelle dans l’âme : l’ancienne concession française est tout simplement complètement bobo. Elle charme nombre d’expatriés qui retrouvent dans ses villas Art déco et ses ruelles bordées de platanes des accents d’Occident. Elle ravit aussi les visiteurs qui s’y dépaysent tout en douceur. Jing’an, à côté, paraît plus moderne, plus urbain, plus chinois peut-être. Mais les deux quartiers ont bien un point commun ou plutôt un lien historique : celui de recouvrir les territoires des anciennes concessions.

Vieille ville

La vieille ville, c’est le cœur historique de Shanghai entouré par une grande ligne circulaire qui en définit clairement les frontières. Ce qui la caractérise ? Un style architectural propre hérité des dynasties Ming et Qing et la forte propension touristique que lui confère la présence du jardin Yu. Mais la vieille ville c’est aussi tout un labyrinthe de ruelles étroites et populaires, délabrées et charmantes, loin du brouhaha du fameux bazar… Quel cachet !

Pudong et le site de l’expo

Pudong est futuriste, Pudong est financier, Pudong est haut perché. Au début des années 1990, ce quartier de la rive ouest du Huangpu n’existait tout simplement pas. Vingt ans après, il devient l’hôte de l’exposition universelle et ses immenses tours symbolisent à elles seules l’avenir de la ville, sa grandeur et sa puissance sans cesse renouvelée. Bref, la face B de Shanghai, qui effacerait presque la première. Presque !

Hongqiao

Proche de l’aéroport, résidentiel, familial, international, excentré, a priori, rien de très attirant à Hongqiao. Et pourtant, ce quartier où les sites touristiques se comptent sur les doigts de la main abrite deux bons plans shopping qui peuvent justifier le déplacement : la « City » du thé et celle des perles. Sans se précipiter dès son arrivée, on vient y compléter son approche de Shanghai…




Les immanquables
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SHANGHAI 上海 - Skyline de Shangaï.
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Repères historiques de la ville
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SHANGHAI 上海 - Statue de Mao.
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Les origines

C’est au IIIe siècle, à l'époque des Trois Royaumes, que l’on date le début de l’histoire de Shanghai. La ville n’est alors qu’un simple petit village de pêcheurs mais bénéficie d’une situation géographique privilégiée, s’ouvrant sur la mer de Chine, proche de l’estuaire du Yangtsé.

L’empire du coton et de la soie

Le véritable essor de Shanghai débute avec la dynastie des Song (960-1279) pendant laquelle de grands travaux d’urbanisme sont engagés. La culture du coton est alors développée dans toute la région. Ces initiatives, poursuivies par les Yuan (1271-1368), ont permis à Shanghai de devenir un centre économique majeur. Sous la dynastie des Ming (1368-1644), Shanghai, autour de laquelle sont construites des fortifications pour pallier les attaques de pirates japonais, continue son essor. Au XVIe siècle, elle s'impose comme l’un des premiers producteurs de textiles de Chine, acheminant coton et soie vers l’Occident.

Les guerres de l’opium

Pendant la dynastie Qing (1644-1912), Shanghai devient un centre maritime d’ampleur. Soierie et thé font, pendant un temps, le bonheur des Britanniques. Mais ceux-ci décident de se tourner vers un commerce plus lucratif : l’opium importé d’Inde. En quelques années, des millions de Chinois deviennent opiomanes. L’Empereur décide de réagir en interdisant la consommation de ce produit et fait détruire des caisses d’opium dans le port de Canton. Un acte qui déclenche de fortes représailles des Britanniques. Ceux-ci parviennent à soumettre l’Empereur en 1842, date à laquelle est signé le traité de Nankin qui autorise les entreprises commerciales britanniques à s’installer en Chine, notamment à Shanghai. C’est le début des concessions britannique, française puis américaine.

L’occupation étrangère

Ces années voient les capitaux étrangers affluer pour développer l’industrie locale. Shanghai devient en peu de temps le territoire colonial le plus riche au monde. La population décuple et la ville accueille des réfugiés russes blancs lors de la guerre civile russe ainsi que de nombreux juifs pendant la Seconde Guerre mondiale. Parallèlement, Shanghai, cosmopolite et prospère, développe des infrastructures culturelles et de loisirs. Pour satisfaire les besoins de cette industrie grandissante, une main-d’œuvre venue de toute la Chine s’installe à Shanghai. Mais les conditions de travail ne sont pas au rendez-vous et ces migrants multiplient révoltes et grèves contre la domination étrangère. Cette agitation est particulièrement favorable au développement du communisme. En 1921, c'est d'ailleurs Shanghai que choisit le tout récent Parti Communiste Chinois (PCC) pour tenir son premier congrès.

Les années communistes

Pendant la première moitié des années 1920, le mouvement ouvrier continue de se développer de plus belle. Tchang Kai-chek réplique par le massacre en masse des membres du PCC (1927). Mao Zedong quitte la ville avec les autres survivants pour restructurer le Parti. Shanghai s’apaise, reprend ses activités commerciales et développe de plus belle ses vices : opium, prostitution et mafia. En décembre 1937, après quelques mois de résistance, Shanghai est vaincue par les troupes japonaises qui occuperont la ville jusqu’à la fin de la Seconde Guerre mondiale. Cette période tranche radicalement avec les années sulfureuses que vient de vivre la ville et, en 1943, un accord est signé pour mettre fin aux concessions étrangères. En 1949, avec l'arrivée de Mao au pouvoir, Shanghai est placé sous tutelle du gouvernement central. Celui-ci combat violemment corruption, drogue et prostitution. Shanghai, qui participe financièrement à la modernisation du pays, s’appauvrit considérablement.

Le renouveau

Il faut attendre les années 1980, les réformes économiques de Deng Xiaoping et la politique d’ouverture pour que Shanghai retrouve son aura et redevienne une grande métropole commerciale et financière. Aujourd’hui, avec vingt millions d’habitants, elle est devenue la métropole la plus puissante de Chine. L’organisation de l’Exposition universelle en 2010 témoigne de son image de métropole internationale. Il s’agit désormais pour Shanghai de réussir à développer et à rendre vivant ce nouveau quartier. Le même défi que Pékin qui avait eu bien du mal à recycler son site olympique… En septembre 2013, la décision du gouvernement central d'accorder à cette zone de 29 km2 le statut de zone franche et donc de fait de laboratoire des réformes économiques du régime parait aller dans cette direction. Shanghai est donc plus que jamais le fer de lance de cette nouvelle Chine capitaliste qui se matérialise dans le paysage avec l’érection de toujours plus de nouveaux buildings dans le quartier d'affaires de Pudong, et notamment la Shanghai Tower récemment inaugurée.



Points d'intérêt



Balade sur le Bund
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Balade sur le Bund - Le Bund est le lieu de promenade favori des locaux.

© Stéphan SZEREMETA



Une balade sur le Bund, c'est presque le point de départ o-bli-gé pour visiter Shanghai. Non seulement la grande promenade permet de découvrir, avec une vue sur les tours de Pudong, un Shanghai digne des meilleurs romans de science-fiction, mais aussi et surtout d’entreprendre un véritable voyage dans le Shanghai historique. Tout au long du Bund, ce n’est pas moins d’une cinquantaine de bâtisses d’architecture romane, gothique, baroque ou Art déco qui s’offre à la visite. Qu’il s’agisse d’anciens palais, de sièges de grandes banques ou d’autres lieux mythiques, ces édifices font la fierté de la ville. Parfaitement immanquables donc !

Du sud au nord, on pourra se faufiler entre les bâtiments suivants :

[image: ] Ancienne station météorologique de Shanghai. (En face du n°1 on the Bund.). Le « phare » de la ville qui date de 1907. Le contraste est étonnant entre cette petite tour Art déco aux pilastres évasés et aux bandes horizontales de briques rouges, et les gratte-ciel de Pudong en arrière-plan. Elle abrite aujourd’hui le musée du Bund.

[image: ] Ancien siège de la HSCB. (12 on the Bund.). C’est l’écrin qu'avait choisi la Banque de Hong-Kong et Shanghai (HSBC) pour y placer son siège de 1923 à 1955. Le superbe bâtiment de style néoclassique est surplombé par un dôme central et cerné de mosaïques toutes plus raffinées les unes que les autres. Il abrite aujourd'hui la Shanghai Pudong Development Bank.

[image: ] Edifice des douanes. (13 on the Bund.). Sans doute le plus grand symbole visuel du Bund : un immeuble Art déco massif de 1927 coiffé d'une tour dont l'horloge « Big Ben » rythme la promenade avec son carillon. Les douanes de Shanghai y opèrent toujours.

[image: ] Banque chinoise des télécommunications. (14 on the Bund.). Il s'agit là du tout dernier immeuble construit sur le Bund. Il date de 1940 et présente une architecture Art déco marquée par des lignes très découpées et une couleur plus claire que les autres bâtiments du Bund.

[image: ] Ancien siège de la Chartered Bank of India. (18 on the Bund.). Cet édifice néoclassique aux six colonnes massives a bénéficié de deux ans de travaux de 2002 à 2004. Il regroupe aujourd'hui certains des restaurants, bars et galeries les plus connus du Bund.

[image: ] Swatch Art Peace Hôtel. (19 on the Bund.). Aujourd’hui racheté par Swatch qui en a fait un beau complexe hôtellerie-restauration centré sur l’art contemporain, l’hôtel de la Paix fut construit en 1929 sous la houlette de Victor Sassoon, le plus célèbre promoteur immobilier de l’histoire de Shanghai. Le bâtiment se distingue par sa grande pyramide de cuivre vert.

[image: ] Banque de Chine. (23 on the Bund.). L'immeuble date de 1937. C'est l'une des architectures les plus modernes et les plus hautes du Bund. Enfin, pas si haute que cela, car Victor Sassoon exigea à l'époque qu'aucun immeuble du Bund ne puisse dépasser son fameux hôtel de la paix… Détail à ne pas rater, l'immeuble est affublé de décorations représentant le caractère traditionnel chinois de la longévité.

[image: ] Ancien siège de la Yokohama Specie Bank. (24 on the Bund.). Le bâtiment date de 1924 et fut créé, tout comme l'hôtel de la Paix, l'immeuble de la Banque de Chine et l'ancien siège de la Chartered Bank of India, par Parlmer & Turner, la plus grande agence d'architectes de l'époque.

[image: ] Astor House. (15 Huangpu Lu.). La visite architecturale du Bund peut se prolonger après le pont Waibaidu, avec cet hôtel mythique, le plus vieux de Shanghai, qui fut construit en 1846 (sous le nom de Richards Hotel) et accueillit des personnalités célèbres (comme l'ancien président Ulysses S. Grant).



Gratte-ciel de Pudong

De jour comme de nuit, les touristes viennent prendre place sur le Bund pour les observer le temps d’une longue balade. Ils sont l’attraction majeure de Shanghai ; le paysage de carte postale qui incarne la modernité de la ville. Alors que le quartier n’existait pas il y a encore une vingtaine d’années, les gratte-ciel de Pudong sont devenus presque aussi célèbres que ceux de Hong-Kong, représentant la Chine futuriste, incontestablement avide de développement. De cette ligne de gigantesques immeubles, se démarquent quatre tours qui concurrencent par leur hauteur (leur grandeur même) des constructions aussi célèbres que les tours Petronas de Kuala Lumpur (452 m), les tours Sear's de Chicago (442 m) ou le Burj Khalifa de Dubaï (828 m). A visiter par temps clair et dégagé pour profiter à 100% de leurs vues spectaculaires.

La Perle de l'Orient (东方明珠)


Avant d’être détrônée par la Shanghai World Financial Tower, elle fut la plus haute de Chine, grimpant jusqu’à 468 m de haut. Sa structure improbable composée de trois grosses boules voyantes, son air rosâtre et sa forme de tour Eiffel intriguent forcément. Au point qu’elle est devenue la figure architecturale majeure de Shanghai. Pourtant, c’est de l’extérieur qu’elle en impose le plus. Osons même le blasphème : mis à part la sacrée vue sur le Bund et la rive ouest, de l’intérieur, la Pearl Tower n'a rien de magique non plus. Mieux vaut donc grimper dans la tour Jinmao ou, mieux, au sommet de la SWFC… Cela dit, un classique est un classique : il vaut quand même le coup d'être connu.

[image: ] Accès : 1 Shiji Da Dao, 世纪大道1号 (M° : Lujiazui). Ouverte tous les jours de 8h30 à 21h30. Entrée : 160 RMB.

Shanghai World Financial Tower (上海环球金融中心)


L’originalité de cette tour née en 2008 tient à sa ressemblance avec un immense décapsuleur (c’est d’ailleurs ainsi qu’on la surnomme). Initialement, le sommet de la tour la plus haute du pays devait être ouvert en forme de cercle. Mais la tour aurait alors pris des airs de drapeau japonais. Le gouvernement décida donc de garder cette idée mais de transformer le cercle en rectangle (d’où le décapsuleur). Les plus téméraires grimpent au 100e étage de cette tour de 492 m pour franchir un socle de verre. Difficile de ne pas avoir le vertige ! Sinon, on peut préférer l’un des deux autres observatoires installés aux 94 et 97 étages : l’expérience reste grandiose.

[image: ] Accès : 100 Shiji Da Dao, 世纪大道 100号 (M° : Lujiazui). Ouverte tous les jours de 8h à 23h (dernière montée à 22h). Entrée : 150 RMB.

Tour Jinmao (金茂大楼)


« L’immeuble de la prospérité d’or » se distingue par ses formes géométriques découpées qui lui donnent un air de véritable pièce montée de verre et d’acier. Pour honorer le chiffre 8 - symbole de prospérité dans la numérologie chinoise – elle est située au numéro 88 de la rue, elle est composée de 88 étages et fondée sur un schéma octogonal. Autre originalité : la tour est creuse. De son sommet, on peut admirer depuis l’observatoire toute la structure intérieure de l’hôtel Grand Hyatt, avec son ouverture circulaire sur les étages et son lobby situé au 54e étage. Bluffant.

[image: ] Accès : 88 Shiji Da Dao, 世纪大道 88 号 (M° : Lujiazui). Observatoire au 88e étage, ouvert tous les jours de 8h à 21h. Entrée : 70 RMB.

Shanghai Tower (上海中心大厦)

Elle a transformé le paysage de Pudong. Haute de 632 m pour 128 étages, cette toute nouvelle tour est désormais la troisième plus grande tour au monde. Suite aux travaux commencés en 2008, le site fut inauguré en 2015 bien qu'il soit encore inaccessible au public (hors de l’ascenseur). La Tour Shanghai (Shanghai Tower) a surtout fait le buzz sur Internet à la suite d'une vidéo incroyable diffusée sur les réseaux sociaux par deux jeunes Russes qui avaient escaladé le site en construction à l'hiver 2014.

[image: ] Accès : 51 Liujiazui Xi Lu, 陆家嘴西路 51号 (M° : Liujiazui). L'observatoire est désormais ouvert (mai 2017) au 118e étage. Ouvert tous les jours de 8h30 à 21h30. Entrée : 180 RMB.




[image: ] SHANGHAI TOWER – 上海中心大厦[image: ][image: ]

51 Liujiazui Xi Lu, 陆家嘴西路 51号

www.shanghaitower.com.cn/

shanghaitower@shanghaitower.com.cn

M° : Liujiazui



L'observatoire est désormais ouvert (mai 2017) au 118e étage. Ouvert tous les jours de 8h30 à 21h30. Entrée : 180 RMB.



Marchés de Shanghai

Séjourner à Shanghai sans visiter ses mille et un marchés, ce serait passer à côté de petites merveilles qui permettent de tâter le pouls de la ville. Plus qu’une destination shopping, ils constituent des lieux de visite en soi où tous les sens sont mis en émoi.

Attention, ici, le terme de marché est à prendre au sens large car il se réfère autant aux marchés de rue tels qu’on les conçoit généralement qu’aux marchés couverts installés sur plusieurs étages dans de grosses bâtisses. Autre particularité : à Shanghai, les marchés aiment parfois se loger dans les stations de métro : c’est donc aussi sous terre qu’on rencontre les ambiances les plus dépaysantes.

[image: ] Les marchés des délices (vieille ville). Ceux des petites rues du sud de la vieille ville et de Zhuangjia Jie en sont la preuve : c’est ici qu’on retrouve l’ambiance la plus populaire (et agréable). Entre fruits et légumes biscornus, préparations indéterminées, animaux encore vivants prêts à se faire éplucher quasi vifs, les surprises s'accumulent. A voir aussi : le marché musulman de Changde Lu.

[image: ] Les marchés aux antiquités (vieille ville). On y trouve quelques pièces de collection et surtout un bon paquet de reproductions, pas forcément inintéressantes pour autant. Entre pierres (plus ou moins) précieuses, kit de calligraphie, meubles anciens, objets des années Mao ou affiches de propagande, le cœur balance. Difficile par exemple de ne rien trouver au marché aux puces de Dongtai Lu. Dans le même style : le marché aux livres de Wenmiao Lu, à côté du temple de Confucius.

[image: ] Les marchés aux animaux et aux fleurs (vieille ville et Hongqiao). Il en existe deux principaux. L'un dans la vieille ville, sur Xingzang Lu, complètement saugrenu où grillons, criquets, oiseaux et autres insectes et reptiles rares sont entassés dans mille petites boîtes. L'autre, moins étriqué et plus fleuri (mais aussi moins étonnant), à Honqgiao. A visiter ce dernier, on regrette de ne pas pouvoir rapporter d'immenses pots d'orchidées par avion.

[image: ] Les marchés aux tissus (vieille ville). C'est le fantasme de tout Occidental qui s'habille en prêt-à-porter et uniquement en prêt-à-porter : se faire confectionner un beau costume ou une jolie robe en soie avec un tissu fouiné, comparé et minutieusement choisi. Oui, aux marchés aux tissus de Lujiabang Lu et de Dongmen Lu (au sud-est de la vieille ville) le rêve devient réalité, sans coûter trop cher en plus.

[image: ] Les marchés aux habits (Bund). C'est ici, bien plus que dans les centres commerciaux, que viennent se fournir les locaux. Dans celui de la rue Qipu Lu, parfaitement incroyable tant l'atmosphère ressemble à un grand magasin en temps de soldes, ou dans celui de Pu'an Lu, pour les enfants. Beaucoup de grandes marques dans l'un comme dans l'autre, un peu tombées du camion et dégriffées (au sens premier du terme)…

[image: ] Les marchés aux perles (Hongqiao). Notamment l'International Pearl City à Hongqiao. Ici aussi, du vrai comme du faux. Difficile de choisir à moins d'être agrégé es bijouterie… Ainsi on y va plus pour trouver un joli objet que pour dégoter la perle rare. Quoique, parfois…

[image: ] Les marchés du faux (Pudong et Bund). C'est sans doute ceux sur lesquels on se pose le plus de questions et qu'on a le plus hâte de voir. Parce qu'ils sont vraiment spécifiques à Shanghai (enfin, à la Chine surtout) et qu'ils sentent un peu l'interdit. La visite peut pourtant décevoir : certes, les prix sont modiques, mais les imitations souvent très imparfaites (à moins qu'on connaisse vraiment les lieux), et les modèles finalement assez peu nombreux.



Xintiandi – 新天地
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SHANGHAI 上海 - Ruelle du quartier de Xintiandi aux immeubles de briques.

© Long Hai
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Utiliser du vieux pour faire du neuf. L’idée n’a rien d’original. Pourtant, parfois, le résultat cartonne. Xintiandi en est le parfait exemple. Xintiandi, c’est tout un petit quartier piéton de Shanghai, à l’est de l’ancienne concession française, qui a été entièrement remodelé pour loger boutiques design, bars et restaurants chics dans des shikumen (soit les « maisons de pierres » aux portes arquées et aux briques souvent rouges). Le projet, inauguré en 2002, est vite devenu très tendance. On le doit au promoteur immobilier hongkongais Shui On Land ainsi qu’aux architectes américains et japonais Benjamin T. Wood et Nikken Sekkei. En toute humilité, ces grands manitous de l’urbanisme l'ont nommé « Nouveau Paradis sur terre » (traduction littérale du terme Xintiandi)… Métaphore légèrement abusive certes, mais le succès phénoménal du lieu pousse à croire qu’il y aurait bien là-bas quelque chose d’édénique ! En réalité, Xintiandi est double. Triple plutôt. Il est en effet composé de deux blocs séparés par Xingye Lu, où se situe le site du premier congrès national du parti communiste chinois (à visiter), ainsi que d’un très récent centre commercial.

[image: ] Le bloc nord. C’est celui qui a le plus d'intérêt. Parce qu'il valorise le mieux les shikumen. On se promène volontiers dans ses petites allées romantiques qui comptent des designers bien en vue tels que Shanghai Tang, Shanghai trio ou Annabel Lee. Parmi les nombreux restaurants qui y ont élu résidence, se démarquent les incontournables Brown Sugar ou TMSK. C'est aussi dans cette partie du quartier que l'on peut visiter le Shikumen Open House, une reconstitution d'un shikumen traditionnel.

[image: ] Le bloc sud. Plus moderne, il présente une architecture bien moins charmante. Mais ces 25 000 m2 accueillent nombre de bars et restaurants, dont le fameux Crystal Jade, et autres infrastructures liées au divertissement (un cinéma par exemple). C'est ici aussi que ce trouve un charmant boutique-hôtel, 88 Xintiandi.

[image: ] Xintiandi style. Ouvert en 2010, c'est le dernier du lot. Bien que sa modernité tranche radicalement avec le reste de Xintiandi, il s'est pourtant accroché aux deux autres blocs (certainement pour profiter de leur popularité). Tout nouveau tout beau, il présente nombre de marques de designers chinois en devenir.

[image: ] Et après ? Depuis son inauguration en 2002 Xintiandi s’est imposé comme passage obligé de tous les visiteurs de Shanghai. Son succès est d'ailleurs tel qu’il en deviendrait presque plus branché de ne plus le fréquenter. Presque. Parce que l’endroit, malgré l’afflux touristique et son côté un peu surfait, reste assez épatant. Pour profiter d’une formule qui marche, Xintiandi devrait d'ailleurs encore davantage se développer pour doubler de volume et atteindre les 1,2 million de m2 (vous verrez d'ailleurs les marques du chantier en cours) ! Parallèlement, le hai pai, qui fait la synthèse entre culture chinoise et influences occidentales pour créer une atmosphère rappelant celle du temps des concession, continue son cours à Shanghai. Des petites « copies » de Xintiandi ont d'ailleurs vu le jour dans d’autres coins de Shanghai. On pense ici à Taikang Lu, devenu lui aussi célébrissime. Davantage fréquenté en journée qu’en soirée, il recèle mille et une petites boutiques parfois trendy, parfois authentiques, parfois ridicules (oui oui, mais niveaux cadeaux souvenirs, rien à redire). On pense aussi aux plus récents Cool Docks à l'extrême sud du Bund ou à Sinan Mansions, encore dans l'ancienne concession française, qui se voudrait presque encore plus grandiose que Xintiandi… Autant d'endroits qui résument parfaitement la modernité de Shanghai.



Jardin Yu – 豫园

Certains diront qu’il faut l’avoir vu pour l’avoir vu et que sa réputation dépasse son intérêt véritable. Toujours est-il que le jardin Yu reste un des incontournables de Shanghai. Considéré comme le plus beau de toute la région, il est assailli dès les premières heures de la journée par des hordes de touristes. Mieux vaut prendre patience, donc, pour franchir les portes de ce site aménagé sous la dynastie des Ming au XVIe siècle par Pan Yunduan, un haut fonctionnaire basé dans le Sichuan. Passé entre différentes mains au cours de son histoire, il fut utilisé comme siège commercial par des hommes d’affaires à partir de 1760 puis occupé par les troupes britanniques avant de devenir le siège de la société secrète des Petits Couteaux pendant le soulèvement contre le gouvernement impérial. C’est en 1961 que ses portes ouvrent au public après une énième phase de rénovations. Aujourd’hui, on y découvre deux hectares de paysage calme et harmonieux, divisés en six par cinq grands murs en forme de dragons. Rocailles, bassins, petits ponts et pavillons lui confèrent un charme unique. Au milieu de cet ensemble, se démarque le point d’orgue de la visite : le massif de rocailles jaunes créé par Zhang Nanyang, un spécialiste de l’art des jardins sous les Ming. Dommage que la poésie des lieux soit altérée par une foule toujours compacte de touristes bien décidés à tirer profit de leur(s) appareil(s) photo(s) et de leurs perches à selfies. Ainsi, armez-vous de sérénité et essayez de faire abstraction des autres pour en profiter pleinement.



Sud de la vieille ville

En comparaison des rues rénovées qui entourent le jardin de Yu, on aurait presque envie de qualifier le sud de la vieille ville de « vraie » vieille ville. En effet, dans tout le quartier qui s’étend de Fuxing Dong Lu (复兴东路) au sud est de la boucle formée par Zhongua Lu (中华路), rien ne peut être comparé à la frénésie touristique et commerciale du bazar. Ici, s’ouvre tout un monde populaire et authentique dont bien des touristes, croyant avoir foulé le territoire de la vieille ville en arpentant Fangbang Lu, n’imaginent même pas l’existence. Un monde qu’il faut découvrir à pied et qui donne une idée de l'antique Shanghai. Un monde composé de petites ruelles aux immeubles délabrés mais fascinants, où l’on vit dans la rue, où le linge pend aux fenêtres, où les fils et les câbles électriques habillent les façades… En gardant l’œil ouvert, on y trouve des pépites : un marché bric-à-brac aux étals remplis de clés à molette, de prises, d’outils et d’antiquités, un vieux portrait de Mao restauré par un résident pour ne pas qu’il s’efface, un magnifique bloc de bois gravé laissé à l’abandon dans une maison en chantier… Il se pourrait bien, même, qu’on croise un groupe de grenouilles en train de se faire minutieusement dépiauter avant de passer à la marmite. Ici, pas d’adresses à retenir, il faut juste se laisser porter, ouvrir grand les yeux et profiter car la municipalité de Shanghai a bien l’intention un jour de rénover ce quartier si différent de l’image futuriste qu’elle aime à se donner.

[image: ] Comment s'y rendre : on peut rejoindre le sud de la vieille ville par le nord est, à partir du métro Yu Garden ou par le sud est, partir du métro Xiaonanmen.



Musée de Shanghai – 上海博物馆

Planté au milieu de la place du peuple, le musée de Shanghai est un peu le « nombril culturel » de la ville. Certes, son petit côté « bunker » ne donne pas forcément envie. Mais à l’intérieur, c’est la plus belle collection d’art traditionnel chinois du pays qui attend passionnés d’art et curieux. Bien présentée en plus ! Avant 1995, un premier musée s’était installé dans les tribunes de l’ancien champ de courses de l'ancienne concession internationale. Mais les collections furent déplacées, à l’angle de Henan Lu et de Yan’an Donglu déjà, puis dans ce nouveau musée, construit pour les valoriser encore davantage. Sous sa forme ovale de gros panier à anses (c’est d’ailleurs ainsi que les shanghaiens l’ont surnommé), il abrite plus de 120 000 pièces. Au rez-de-chaussée, la galerie des sculptures présente surtout des œuvres bouddhiques des dynasties Han à Tang. La salle des bronzes compte, elle, pas moins de 440 pièces dont de magnifiques coupes à vin, armes ou instruments de musique des périodes Shang et Zhou (1480-221 av. J.-C.), ainsi que des Printemps et Automnes (772-481 av. J.-C.). Au 1er étage, se trouvent près de 500 céramiques comprenant des céladons de la dynastie Song ainsi que les célèbres porcelaines bleues des fours de Jindezhen, sous les dynasties Ming et Qing. Plus haut, sont exposés objets de jade, calligraphies, peintures, pièces de monnaie et mobilier Ming et Qing. Une salle est aussi réservée à l’artisanat des minorités ethniques et trois autres à des expositions temporaires toujours bien trouvées. Tout vaut la peine d'être vu. Prévoir sa journée…



Musée des affiches de propagande – 上海宣传画艺术中心

Considérer les posters de propagande des années Mao comme une forme d'art : voilà l'objet de ce musée plutôt original et encore assez peu connu. Situé dans l’ancienne concession française, dans les sous-sols d’un immeuble résidentiel (demander le chemin au gardien du 868 Huashan Lu), il présente une collection privée d’affiches diffusées à partir de la proclamation de la République populaire de Chine (1949) et jusqu’à la fin des années 1970. Deux salles seulement mais un nombre impressionnant « d’œuvres » regroupées par un passionné, Yang Pei Ming, qui possède au total presque 5 000 spécimens. Sa sélection démontre parfaitement le mécanisme de persuasion des masses mis en place par le PCC à travers ces dazibao (affiches murales) : valorisation du gouvernement et de ses politiques et diabolisation de l’Occident. D’un côté, donc, des images de travailleurs fiers de l’être, des gardes rouges charismatiques, des militants distribuant avec joie le petit livre rouge et, bien entendu, quantité de portraits de Mao. De l’autre, des affiches violentes soulignant l’oppression du monde occidental. Si ce ne sont pas ces années qui ont vu se développer l’usage des affiches dans les rues, boutiques et lieux publics (elles sont largement utilisées dès la fin de la Première Guerre mondiale, surtout à Shanghai), c’est à cette période qu’elles sont portées à leur apogée. Elles constituent alors, jusque dans les coins les plus retranchés du pays, un véritable outil de communication, utilisé dans l’espoir de persuader une population rurale et illettrée. Un musée à voir d'urgence pour comprendre un peu mieux les années qui ont marqué au fer rouge le XXe siècle chinois.




[image: ] MUSÉE DES AFFICHES DE PROPAGANDE – 上海宣传画艺术中心[image: ][image: ]

868 Huashan Lu, 华山路 868号

Carrefour Zhenning Lu (镇宁路)

✆ +86 21 6211 1845

www.shanghaipropagandaart.com

pmyang@sh163.net

M° : Shanghai Library. Attention, l'accès se fait par le bâtiment (chercher le numéro) puis prenez l'ascenseur et aller au sous-sol (bouton B dans l'ascenseur).



Ouvert tous les jours de 10h à 17h. Entrée : 20 RMB. Explications en chinois et en anglais. Dans la boutique : des affiches à partir de 700 RMB environ.



Temple du bouddha de jade – 玉佛寺

C’est le plus célèbre des temples de Shanghai. Celui qu’on visite en priorité. Peut-être parce qu’il reste très actif et comprend un monastère où vivent plus d’une soixantaine de moines pratiquant le bouddhisme zen. Surtout parce qu’il abrite certaines des plus importantes reliques de la ville. En effet, il fut construit entre 1911 et 1918 pour abriter deux statues de jade blanc rapportées de Birmanie en 1882 par Hui Gen, un célèbre et charismatique moine chinois. Celles-ci furent taillées dans un bloc de jade unique ce qui fait leur rareté et accentue encore leur caractère sacré. L’une représente un majestueux bouddha assis incrusté de pierres précieuses qui mesure presque deux mètres et pèse trois tonnes. C’est la pièce maîtresse de l’édifice, située au 1er étage. L’autre, plus petite (un mètre environ), symbolise la mort de Bouddha. De nombreuses autres statues sont visibles dans les différentes salles du temple. Parmi elles, quatre gardiens célestes (expression de la bonne augure), un gros bouddha importé de Singapour ainsi que celles de 18 Arhats (saints). En visitant le temple du bouddha de jade, on profite par ailleurs de l’authenticité des lieux, de son architecture classique représentative de la dynastie des Song ainsi que de sa structure composée de différents halls et cours. Dans celles-ci, trônent des arbres affublés de rubans rouges par les visiteurs en guise de porte-bonheur.

[image: ] À noter : penser à porter une tenue décente (pour les hommes comme pour les femmes, pas de bras ni de jambes découverts).




[image: ] TEMPLE DU BOUDDHA DE JADE – 玉佛寺[image: ][image: ]

170 Anyuan Lu, 安远路 170 号

Carrefour Jiangning Lu (近江宁路)

✆ +86 21 6266 3668

www.yufotemple.com

M° : Changshou Road



Ouvert tous les jours de 8h à 16h30. Entrée 20 RMB (plus 10 RMB pour apercevoir le bouddha assis).


[image: ]

TEMPLE DU BOUDDHA DE JADE – 玉佛寺 - Temple du Bouddha de Jade.

© Author's Image
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Temple Jing’an – 静安寺

Si vous aimez les temples anciens, voici le plus vieux lieux de culte bouddhique de Shanghai et de toute la région. Dans l'esprit en tout cas... Construit en 247, au temps des Trois Royaumes de Chine, le temple Jing’an fut originellement érigé au bord de la rivière Suzhou mais déplacé en 1216, date à laquelle on l’installe sur Nanjing Xi Lu. Au cours de son histoire, il fut maintes fois détruit et maintes fois reconstruit. C’est donc un édifice restauré que l’on découvre aujourd’hui. Le hall principal date du début du siècle (1921) et les autres édifices n'ont pas plus de 150 ans. La dernière phase de réfection du temple a par ailleurs pris effet en 1998 et est (enfin !) terminé depuis peu. Le temple a donc retrouvé toute sa superbe. Et ce, même si les « huit trésors » qu’il abritait autrefois ne sont plus visibles (le célèbre puits qui se trouvait à l'entrée – Bubbling Well – est le dernier à avoir été détruit dans les années 1950). Pour autant, le temple Jing’an reste l’un des plus visités par les touristes chinois et internationaux qui sont nombreux à apprécier son emplacement au milieu des gratte-ciel et la sérénité qui s'en dégage. Il continue aussi d'attirer bien des pratiquants qui le considèrent toujours comme un lieu de prière privilégié et s'y pressent tout au long de la journée. Après la visite, n’oubliez pas de faire un tour au parc Jing’an qui constitue un agréable spot pour une petite pause verte dans l'une des villes les moins green du monde...



Moganshan Lu (M50) – 莫干山路

Mi underground, mi chic. L'association des termes vous paraît bizarre ? Et pourtant, c'est vraiment l'impression qui se dégage à visiter Moganshan Lu, ce petit spot créatif au bord de la rivière Suzhou, qu'il ne faut surtout pas rater si vous avez la fibre artistique et que vous aimez le beau. Promeneurs, artistes, jeunes bourgeois en quête de la perle rare viennent y flâner pour découvrir les joyaux d'un quartier arty par excellence. En vous baladant à Moganshan Lu, jonchée d'anciennes fabriques et entrepôts aujourd'hui complètement réaménagés, vous entrez dans un monde d'ateliers, de galeries, d'expos en tout genre. Dans la rue, on trouve quelques beaux ateliers ; mais c'est surtout dans le complexe baptisé M50 que le gros des expositions se passe. Plus de 130 galeries, ateliers, studios, agences de design et d'architecture et autres artistes s'y côtoient pour vous présenter le meilleur de l'art contemporain (chinois et international) de la ville. Photos, peinture, sculptures, joaillerie, design, art visuel ou technologique, rien n'est laissé pour compte. Chaque galerie apporte sa touche personnelle. Difficile d'y rester insensible et de ne pas se laisser tenter par l'une des œuvres exposées… A voir en priorité, les célèbres ShanghART Gallery, Eastlink Gallery, Island6 Art Center et BizArt Center, et bien d'autres… Laissez-vous aller à la flânerie et n'oubliez pas que vous êtes ici au cœur de l'effervescence artistique de Shanghai ! Un endroit parfait pour déambuler.




[image: ] MOGANSHAN LU (M50) – 莫干山路[image: ][image: ]

50 Moganshan Lu, 莫干山路 50号

Carrefour Changhua Lu (近昌化路)

✆ +86 21 5252 7856

M° : Shanghai Railway Station



Les horaires des différentes galeries sont indépendantes les unes des autres. La plupart d'entre elles ouvrent tous les jours de 10h à 18h30.



1933 Shanghai – 1933 老场坊

Dans le quartier de Hongkou (situé au nord du Bund), d'anciens abattoirs datant des années 1930 ont été complètement transformés en complexe de restauration et de shopping et forment désormais le célèbre 1933-Shanghai, aussi appelé « Old Millfun ». Que ceux qui seraient freinés par l’idée de se promener là où veau, vache, cochon se sont jadis fait égorger se rassurent : le lieux est si surprenant et branché que rien ne peut en altérer la visite. De l’extérieur, son architecture interpelle : la façade de ce gros bloc de béton posé sur des arcades semble avoir été tricotée pour laisser passer air et lumière à travers des motifs ronds symétriques. Mais c’est à l’intérieur que l’édifice impressionne le plus. Le labyrinthe d’escaliers et de couloirs aux formes géométriques tranchantes entretient tant la confusion qu’il peut être difficile de s’y repérer. Au-dessus de cette structure atypique, trône une verrière magnifique que l’on peut parcourir. Pas étonnant que les photographes amateurs multiplient les clichés à la recherche de l'angle parfait pour capter la singularité du lieu. C’est un investissement de plus de 100 millions de RMB qui a permis de restituer le style Art déco des abattoirs laissés en ruine à partir de 2002 alors qu’ils avaient servi pendant la Révolution culturelle d’usine de production pharmaceutique. En revanche, si l’attrait architectural de 1933-Shanghai est certain, son offre commerciale et culinaire laisse encore un peu à désirer. Le lieu n’a, semble-t-il, pas réussi à attirer les foules...



Resto
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SHANGHAI 上海 - Vapeurs.

© Tao Gan – Iconotec
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A tous ceux pour qui « cuisine chinoise » rime avec rouleau de printemps-Cellophane et nougat-anti dentier : erreur ! Un petit séjour à Shanghai vous prouvera d’une que la Chine, aussi vaste et diversifiée qu’un continent, a donné naissance à des spécialités très variées ; et de deux, que l’offre de restauration est ici si grande qu’on pourrait consacrer son séjour tout entier aux seuls plaisirs du goût. Attraper un ravioli fumant dans un petit stand à la sauvette et croquer dedans en continuant son chemin, s’asseoir quelques minutes sur des tables de fortune pour avaler un bol de nouilles dans un sacré brouhaha, grimper dans les étages d’un centre commercial pour consommer un bon repas après une session emplettes épuisante, jouer les gastronomes en haut d’un immeuble Art déco du Bund devant des assiettes (quasi) étoilées en zieutant les tours de Pudong… Voici autant d’expériences radicalement différentes et pourtant délicieuses qu’il ne faudra pas manquer. Mais concrètement, qu’est-ce qu’on mange à Shanghai ? Eh bien concrètement, tout un tas de spécialités venues d’ici et d’ailleurs, à tous les prix et sous toutes les formes. Difficile dans ce monde de délices de ne pas trouver son bonheur !

Made in shanghai

La cuisine shanghaienne est bien sûr celle qu’on goûtera en premier. Inspirée de celle des provinces avoisinantes de Jiangsu et de Zhejiang, souvent légère, un peu sucrée et plus huileuse que les autres cuisines chinoises, elle promet une entrée en matière « soft » tout à fait propice aux palais dubitatifs. On trouvera notamment beaucoup de poissons (poisson mandarin à la vapeur) et de crustacés (anguilles, crevettes) ainsi qu’une spécialité dont raffolent les Hongkongais qui en importent en masse de Shanghai : le crabe poilu. Côté cuisson, la viande est souvent mijotée dans une « sauce rouge » réalisée à base de sauce soja et de sucre caramélisé. On utilise aussi l’alcool pour « saouler » poulet et poissons avant de les cuire rapidement. Autre spécialité : les xiaolongbao, ces « petits raviolis fumants », farcis à la viande, aux légumes et aux champignons avant d’être pliés puis cuits à la vapeur.

De Chine…

Shanghai permet aussi de tester différentes cuisines régionales notamment la cuisine sichuanaise, avec ses plats salés, fumés et très épicés, la cuisine cantonaise dont les dim sum ont fait la réputation, la cuisine pékinoise et son canard laqué ou la cuisine hunanaise avec ses spécialités braisées et sautées, etc. Et pour continuer, la cuisine des minorités est elle aussi bien représentée à Shanghai, en particulier la cuisine du nord (ouïghoure ou hui) avec ses longues pâtes filandreuses accompagnées de brochettes de mouton cuites au barbecue. Bref, pas de quoi s’ennuyer !

… et d’ailleurs

Pour varier les plaisirs, sachez que Shanghai compte aussi une quantité phénoménale de restaurants internationaux, sud-asiatiques, japonais et coréens notamment mais aussi occidentaux. Venir à Shanghai pour se goinfrer de cuisine européenne : ridicule ? Vrai, mis à part que de nombreux restaurants haut de gamme ont réussi à s’implanter dans des lieux mythiques et magnifiques qui valent franchement le détour. Il s’agit donc bien d’une expérience shanghaienne !




Bizarre, vous avez dit bizarre ?

Attention : paragraphe sensationnaliste. Téméraires, vous serez rassurés de savoir que toutes les légendes ne sont pas urbaines et qu’on trouve bien en Chine, donc à Shanghai, des mets atypiques qui suscitent intérêt et/ou dégoût (selon vos goûts). Parmi eux : des sauterelles, abeilles et des phasmes (ça croustille sous la dent) ; des caillots de sang de porc ou de canards mijotés dans une soupe, comme du tofu (slurp !) ; des queues de cochon ou des têtes de canards (version asiatiques d'une tête de veau ?) ; des ragondins, des chats sauvages ou, bien sûr, des serpents. A vos baguettes !






Shopping
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SHANGHAI 上海 - Magasin de thé.

© Tao Gan – Iconotec
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Aucun doute à ce sujet : que vous soyez shoppeur addict ou acheteur ponctuel, fou d'antiquités, mordu de fringues ou féru d'objets design, à Shanghai vous devriez vous régaler. Parce que Shanghai est une véritable capitale du shopping, un hub commercial incontournable et que la tentation est telle qu’on peut bien difficilement résister. D’autant plus qu’on trouve de tout et à tous les prix. En un clin d’œil, on passe du plus grand centre commercial à la plus petite des boutiques perdue au fin fond d’une allée, de la vraie belle pièce antique (rare, donc chère) à la contrefaçon la plus grossière (beaucoup moins rare et… beaucoup moins chère), de marques internationales au plus trendy des designers locaux, du plus cher au plus bas de gamme. Un brin paradoxal ? Oui, et alors… c’est bien pour cela qu’on vous dit que vous allez vous régaler !

Super mall...


D’un côté, à Shanghai, il y a les centres commerciaux (les malls). Tout au long de Nanjing Lu (6 km de long, ne l'oublions pas), sur Huaihai Lu, dans le quartier de Lujiazui à Pudong, dans la partie commerciale de Hongqiao, et puis, un peu partout, par-ci par-là. Pas moyen d'y couper, donc. Pas de raison non plus puisque les centres commerciaux sont non seulement une manne pour le shopping mais aussi une expérience vraiment locale qui impressionne toujours un peu. Enfin, on les visitera davantage pour leur architecture, pour leur atmosphère ou même pour y manger un morceau, que pour les achats puisqu'ils sont largement dédiés aux marques internationales.

… mini boutiques,

D'un autre côté, à Shanghai, il y a les toutes petites boutiques de design qu'on ne peut pas ne pas aimer. Surtout les petites boutiques de designers locaux qui ponctuent les rues de l'ancienne concession française. On y trouve des marques peu connues en Occident, donc originales et remarquées au retour…

et marchés

Enfin, à Shanghai, le shopping passe par les marchés. Que ce soient des marchés couverts sur quatre étages dédiés aux antiquités, aux perles ou aux thés, des marchés aux puces, ou des marchés de rues, ils constituent toujours une expérience délicieuse et pleine de surprises où il faudra apprendre toutes les affres de la négociation (le principe : faire baisser le prix d'un quart du prix initialement annoncé, toujours avec le sourire s'il vous plaît).

Ultra luxe et pacotille


Quitte à se laisser happer par le tourbillon des produits de luxe que propose Shanghai, autant ne pas se tourner vers les grandes marques internationales : elles sont ici plus chères que chez nous. On vise donc les produits locaux. Prêt-à-porter, habits sur mesure, maroquinerie, soie, perles, jade, ivoire, porcelaine, broderies, laques sculptées, meubles, ivoires, meubles… Les incontournables du shopping de Shanghai ont ceci en commun qu'ils font tous l'objet d’imitations ou de contrefaçon. Il faut donc se munir d'un œil expert et rester clairvoyant sur la qualité du produit. D'autant plus que, on ne saurait que trop le rappeler, la douane française est particulièrement vigilante en matière de « faux » …




Les meilleurs spots pour débusquer…


[image: ] des antiquités : le marché aux antiquités de Dongtai Lu, celui de Cang Bao Lu, Fangbang Lu et Old Street dans la vieille ville.

[image: ] des habits sur mesure : les tailleurs de Maoming Lu, le marché aux tissus de Lujiabang Lu, celui de Dongmen Lu.

[image: ] des vêtements de designers locaux : les ruelles de Xintiandi et son centre commercial Xintiandi Style, Taikang Lu ainsi que toutes les petites boutiques de l’ancienne concession française.

[image: ] des fringues vraiment pas cher : le marché aux habits de Qipu Lu et le marché aux enfants de Pu’an Lu.

[image: ] des œuvres d’art contemporain : toutes les galeries implantées sur et autour du Bund et bien sûr l’inclassable M50 de Moganshan Lu.

[image: ] des bijoux et des perles : autour du jardin Yu et de la cité internationale de la Perle à Hongqiao.

[image: ] des souvenirs en tout genre : tout autour du jardin Yu, dans le bazar.

[image: ] des livres et des objets de calligraphie : Fuzhou Lu et le marché aux livres de Wenmiao.

[image: ] des trucs informatiques et photo : les centres commerciaux à la sortie du métro Xujiahui ou Cybermart au tout début de Haihai Lu.







Sortir

Si l’époque faste des années 1930 et de ses cabarets, maisons closes et fumeries d’opium n’est plus, Shanghai n’a pas pour autant perdu sa fougue nocturne. Entre théâtres, opéras, concerts de musique traditionnelle, shows acrobatiques, bars en tout genre, boîtes de nuits éclectiques… préparez-vous à des soirées bien remplies. D'autant que sortir à Shanghai peut s’avérer très peu cher car les lois du marché imposent aux établissements des opérations marketing drastiques. Entre entrées gratuites (fréquentes), ladies night (champagne à volonté pour les filles le mercredi), invitations VIP et soirées de lancement… on y trouve souvent son compte. Quoique, certaines adresses inébranlables (les Bar Rouge, Glamour Bar et autres adresses chics du Bund notamment) peuvent s’avérer très onéreuses si on y reste toute la soirée. Cela arrive pourtant rarement car, ici, l’habitude est à la soirée « multiple » : on débute dans un premier bar, pour migrer quelques heures après dans un second avant de tâter l’ambiance dans une discothèque pour décider de terminer la soirée dans une autre…

Les théâtres, opéras et cirques

Shanghai comporte son petit lot de bien belles performances artistiques pour commencer la soirée façon tradition chinoise : on pourra au choix décider d'assister à une représentation acrobatique (Shanghai Centre Theatre), à un opéra chinois (Shanghai Grand Theatre, Yifu Theatre…) ou s'installer sous le chapiteau du cirque (Shanghai Circus World). Grandiose, toujours surprenant et tout à fait rigolo pour les non sinisants.

Les bars

Il sont à chaque coin de rue, perchés en haut d'un immeuble (Vue Bar, The roof @ Waterhouse…), blottis dans une ruelle de la concession ou installés côte à côte dans des espaces piéton (Xintiandi, Sinan Mansions, Cool Docks, Hongmei Lu Entertainment street…). Ce qui est sûr, c'est que la diversité est là et qu'on ne se lasse pas de les tester. A ne pas oublier non plus : les karaoké (Party World) dont les chinois raffolent et qui sont tout simplement hallucinants pour qui viendrait y poser le pied pour la première fois. Enfin, à noter aussi, la mode des microbrasseries qui frappe aussi la « Paris de l'Orient ».

Les boîtes

Phénomène intriguant mais pourtant réel : à Shanghai, les boîtes de nuit sont soit chinoises, soit internationales. Non, pas de ségrégationnisme ici, mais l’habitude veut que les mélanges soient rares. Dans les boîtes chinoises (Angelina’s Pub, le Bar Rouge, La Belle…), donc : 80% de Chinois et 20% d’expats (cool et un peu grungy). Et dans les boîtes occidentales : 80% d’expats et 20% de Chinois (très) argentés. Les établissements chinois sont à fréquenter en priorité puisqu’ils vous dépayseront le plus : déco kitsch à souhait avec des gros lustres et des boiseries partout, musique vraiment vraiment forte, estrades avec shows et petites tables partout pour jouer aux dés ou grignoter un bout. Et si vous voulez du spectacle, commandez une bouteille de champagne : vous devriez la voir arriver escortée par cinq barmen qui la tiennent sur leur tête, feux d’artifices en prime !
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